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	À Thomas N et cette poignée d’enfants
dans une cabane au fond d’un jardin oublié.

	 

	
L’écharpe bleue

	 

	Les yeux fixés sur la pendule suspendue au-dessus du tableau, Guélane comptait les heures, les minutes et les secondes. L’instituteur, monsieur Loison était au sommet de la perversité. Il traquait sournoisement de son œil vitreux le moindre faux pas, la plus petite faute d’orthographe ou la tache d’encre sur le cahier, provoquant chez cet homme une colère démesurée. La classe tout entière absorbée par l’effort de bien faire fut plongée dans le silence.

	
	— Alors ! jeune fainéant, l’heure n’avance pas assez vite ! Vous avez mieux à faire dehors !



	Guélane sursauta à l’idée d’attirer l’attention du maître et se pencha sans broncher sur son devoir. Mais ses pensées étaient ailleurs. La chaleur de l’écharpe qu’il portait autour du cou depuis plusieurs jours lui rappelait sans cesse l’aventure extraordinaire avec sa grand-mère, son cousin Yannick et les autres. 

	Autour de lui, personne ne savait et aux yeux de tous, il restait un garçon tout à fait ordinaire, doux et un peu rêveur. Pourtant il revenait d’un voyage incroyable dans les profondeurs de la terre, endroit insoupçonné, car il s’agissait du monde des morts dont l’organisation était parfaitement établie depuis des siècles. Guélane fut désigné pour une mission dont il devait garder le secret. De toute façon, personne ne comprendrait ! On le prendrait pour un fou !

	Comment expliquer qu’au-dessous de nos pieds, le jeune garçon rencontra Mozart, le chevalier Bayard, de grands savants ? Des gens de bien ou de mal, comme cet infâme Adolf qu’il avait dû combattre avec l’aide de sa grand-mère Gabrielle. Cette découverte bouleverserait le monde des vivants ! Mais surtout ne rien dire. Seule Micha pourra partager avec lui ce lourd secret, cependant il faut encore attendre pour qu’enfin cette écharpe de laine bleue redevienne la merveilleuse jeune fille rencontrée dans le monde des morts. Par amour pour Guélane, elle avait transgressé toutes les lois établies depuis des millénaires et pris un risque incommensurable à se laisser transformer par la machine d’Adolf. Pourra-t-elle revenir à la vie de cette manière ? L’expérience n’avait jamais été tentée, mais malgré les mises en garde de grand-mère Roby, Micha était allée jusqu’au bout de son rêve. Depuis, Guélane attendait fébrilement le grand moment pour se rendre à la grotte d’un vieil Hermite connu et désigné par grand-mère Roby pour intervenir sur le cours de la vie.

	Comment cet individu allait-il pouvoir réaliser ce miracle ? Le jeune garçon n’en savait rien ! Mais de toute façon, il allait suivre scrupuleusement les directives qui lui avaient été données. 

	Le onzième jour, c’est-à-dire aujourd’hui, début des recommandations : Se rendre dans la forêt à dix kilomètres au nord de chez lui et s’enfoncer sous les sapins à l’odeur entêtante. À minuit précisément, s’adresser à l’individu en tenant l’écharpe bleue dépliée sur toute sa longueur en ajoutant ces mots. « L’heure est venue de réparer les erreurs du passé, par le secret apporté de la lune en rondeur, nous venons implorer le grand maître de l’univers de renouer le fil injustement cassé. »

	Bien évidemment en cachette et à l’insu de monsieur et madame Roby persuadés de savoir leur fils endormi dans son lit !

	Une fois la classe terminée, Guélane respira. Il avait évidemment reçu une centaine de lignes pour le lendemain ! Mais qu’importe ! Tout d’abord, il fallut remettre en ordre le vélo dont la roue était à plat. Puis le dissimuler près du tas de bois dans la pénombre du grand tilleul. Retirer le cadenas de la barrière au fond du jardin et surtout se hâter avant le retour de monsieur Roby.

	Le père du jeune garçon était agent de police et régissait sa maison comme son commissariat. Pas besoin d’ajouter qu’il valait mieux filer droit si l’on ne voulait pas recevoir une punition !

	Le repas du soir était détestable pour Guélane, à la demande de monsieur Roby, le silence devait régner à table lui permettant de suivre aisément les informations. Le supplice heureusement ne durait pas très longtemps, après l’annonce de la météo, Guélane et sa sœur pouvaient rejoindre leur chambre. Ils profitaient de ce court moment pour repasser les leçons avant l’extinction des feux à 9 h 30, net progrès sur l’année dernière de trente minutes supplémentaires. Il était temps ! À l’aube de ses 15 ans, la sœur de Guélane commençait fortement à se dresser contre la rigidité parentale.

	S’étant assuré que tout le monde dormait, le jeune garçon tenant ses chaussures à la main, glissa le long des murs comme un voleur déterminé à ne pas se faire prendre. La longue écharpe bleue autour du cou, il était prêt à affronter le destin.

	Dehors, tout était calme, par chance le chien des voisins était occupé à ronger un os dans sa niche, il pouvait se diriger vers le fond du jardin sans se faire repérer. La barrière donnait directement sur un bois bordant la Loire. Il fallait être attentif parfois, le terrain gorgé d’eau ressemblait à un marécage durant les grandes crues.

	Guélane enfourcha son vélo et se dirigea prudemment entre les souches qu’il connaissait dans les moindres détails, pour y avoir joué et bataillé avec les copains. Seulement la nuit dessinait des contours un peu plus inquiétants, modifiant avec malice la perspective habituelle. Après des sentiers encombrés de ronces, la route se dévoila comme un ruban. Guélane pédala plus vite, le vent lui glaçait les oreilles. Il descendit sans freiner la grande côte ou encore la semaine dernière un accident s’y produit. Le temps était, il fallait arriver avant minuit ! Il sentait l’écharpe bleue se resserrer au fur et à mesure à son cou. C’est un signe ! Se dit-il ? Allez plus vite ! Ses jambes se déplièrent comme un sprinteur avant l’arrivée. Il devint insensible à la douleur. Une petite voix dans sa tête lui répétait « plus vite, toujours plus vite ».

	À bout de souffle, il atteignit la lisière de la forêt. L’entrée marquée par une borne rouge lui indiqua de mettre pied à terre. Le tapis d’aiguilles de pin ralentissait dangereusement la progression. Inévitablement, Guélane glissa, l’obscurité rendant quasi impossible un repérage précis dans un enchevêtrement de branches qui s’accordaient à retarder l’intrus. Un coup d’œil à sa montre, elle indiquait 11 h 20.

	Déjà ? se dit-il. Il avait l’impression de tourner en rond et de perdre tout repère. Sa grand-mère lui avait dit de traverser la forêt de pins qu’au bout, il trouverait une clairière avec une grotte, mais pourquoi ne voyait-il rien ?

	
	— Grand-mère ! Fais quelque chose ! Hurle le jeune garçon complètement désespéré.



	Pour toute réponse, une chouette effrayée par le cri déploya les ailes et s’enfuit. Le jeune garçon perdit l’équilibre et dévala la pente. La douleur provoquée par les épines du roncier lui arracha un grognement digne des plus grands films d’épouvantes ; suivi d’un toner de jurons faciles à imaginer.

	Quelques secondes plus bas, Guélane se releva tant bien que mal, son pantalon déchiré laissait entrevoir de beaux hématomes, enfin ce n’était rien à côté des mains !

	Le jeune garçon un peu secoué reprit doucement connaissance. Devant lui coulait une rivière. Il s’y pencha pour se nettoyer, quand en relevant les yeux, il remarqua de l’autre côté au milieu des buissons, un arbre dont le tronc creusé laissait entrevoir une sorte de pièce éclairée. Semblable à un papillon attiré par la lumière, Guélane traversa l’eau glacée sans s’en rendre compte. Tel un automate, il avançait à l’aveugle, tout était blanc autour de lui. De son coude il se protégea la vue afin d’éviter l’éblouissement. Soudain, une voix aigrelette lui dit :

	
	— Tu en as mis du temps pour venir jusqu’ici ! Je me suis épuisé à pédaler comme un força.



	Le jeune garçon se frotta les yeux, la lumière étant moins dense, il put distinguer un petit homme monté sur une bicyclette reliée à une dynamo. Le tout par un savant montage alimentait une ampoule identique aux phares de pleine mer. 

	
	— Vous êtes l’Hermite ? Demande Guélane, partagé entre l’envie de rire et celle de pleurer. Ma grand-mère m’a dit que vous étiez la personne capable de redonner la vie à Micha ! Dit-il en serrant l’écharpe bleue ? Peu rassuré de confier le destin de la jeune fille à un vieux bonhomme dont l’allure comique faisait penser à un personnage de bande dessinée.

	— Je suis celui que tu cherches ! répond l’homme en s’avançant vers Guélane qui recula de trois pas.
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	Comme par enchantement, le vieillard en descendant de la machine à éclairer prit cinquante centimètres d’un coup. En se dépliant, sa carrure imposante donnait au personnage l’aspect d’un druide, il n’avait plus rien de drôle et Guélane ne savait plus quoi dire.

	
	— Euh ! je, je, balbutie le jeune garçon. Je suis le petit fils de Gabrielle Roby.

	— Je sais qui tu es ! D’ailleurs depuis plus de trois heures à pédaler sur cet engin, je désespérai de te voir arriver.

	— J’ai dû me tromper de direction !

	— Tu devais suivre le ruisseau, ce phare étant censé t’aider, mais bon, tu es là ! C’est essentiel ! Alors où se trouve l’objet ? Il nous reste peu de temps avant minuit pour que ta dulcinée reprenne vie.



	Guélane tendit fébrilement l’écharpe de laine bleue, il tremblait autant de fièvre que de froid, tout se mélangeait dans sa tête.

	 

	L’Hermite posa l’écharpe sur une pierre au fond de la grotte, puis déploya les bras comme les ailes d’une chauve-souris et commença des incantations où se mêlaient des mots de français de latin et autres langues inconnues. Il invoqua le maître de l’univers, les mystères de la création.

	
	— À toi, mon garçon. Dit-il en invitant Guélane à s’approcher ? Prononce les mots que tu sais.



	Un peu hésitant, d’une voix rauque, Guélane articula.

	
	— L’heure est venue de réparer les erreurs du passé et de renouer le fil cassé.



	Dans l’instant, une forme blanche se matérialisa dans des arabesques prenant corps au fur et à mesure.

	Le jeune garçon demeura médusé devant la métamorphose de l’écharpe bleue. Des yeux sombres se dessinèrent, un sourire, une chevelure couleur de jais. Des courbes se matérialisèrent réveillant chez l’adolescent le souvenir des premiers désirs. Puis, la jeune fille apparut et devint chair. Elle avait dans les bras un coffret renfermant son violon qu’elle voulait absolument emporter.

	Impressionné, Guélane s’avança vers son amie.

	
	— Tu peux parler ? demande-t-il.

	— Je le pense ! répond Micha encore sous le choc.

	— Ah, mes enfants ! dit l’Hermite. C’est la première fois que je vois cela. C’est extraordinaire ! Formidable ! Une prouesse encore jamais réalisée. Tu te sens bien ? demande-t-il à la jeune fille. Tu n’as mal nulle part ? Pas de vertiges ? Et ton pouls ! Montre-moi ton bras, oui il bat normalement.



	Le vieil homme s’affairait autour de Micha revenue

	
	— Tu m’as manqué ! Dis Guélane en souriant.

	— Toi aussi ! répond la jolie Micha en se jetant dans ses bras.

	— Oh là ! Doucement les tourtereaux ! S’exclame l’Hermite, soyez raisonnable !

	— Comment ? Répond Guélane, avec tout ce que nous avons vécu, nous n’avons pas de temps à perdre !

	— Il faut être patients, mes enfants. Et suivre scrupuleusement les indications de grand-mère Roby.

	— Quoi ? S’étonne Guélane, ma grand-mère vous a dit quelque chose ?

	— Oui, enfin, elle m’a envoyé une missive.

	— Ça alors ! C’est fantastique, je peux donc lui écrire ?

	— C’est un peu compliqué ! Les saumons chargés de la liaison ne remontent la rivière qu’une fois dans l’année et il leur faut beaucoup de temps avant de retrouver le passage qui les conduit au cours d’eau souterraine.

	— Je me souviens d’en avoir vu passer dans la rivière à côté de chez nous ! dit Micha. Ils avaient sur le dos une fiole accrochée solidement ! Je me suis souvent demandé pourquoi. Mais alors, que contenait la lettre ?

	— Elle me donnait la marche à suivre pour que tu retournes dans une vie normale. Il est bien évident que tu ne peux pas rentrer ce soir avec Guélane ! Tu imagines la tête de ses parents, quand demain ils vont te retrouver dans sa chambre !

	— Mais alors ! s’inquiète la jeune fille. Comment allons-nous faire ?



	
	
	— Au lever du jour, il me faudra conduire Micha à l’orphelinat.

	— Quoi ? Je ne suis pas d’accord ! s’insurge Guélane. Je la cacherai dans la forêt et nous partirons tous les deux en Amérique !

	— Ne te réjouit pas trop vite mon garçon, tes parents ont le projet d’accueillir un enfant chez eux. Ils ont commencé les démarches administratives et avec un petit coup de pouce du destin. Je pense que dans quelque temps tu auras une bonne surprise chez toi !

	— Le destin s’appelle Gabrielle ? Demande Micha en reprenant confiance.

	— Tu as deviné ! répond l’Hermite. Tout est tracé, tout est écrit, les fils se sont renoués pour réparer le passé, laissez-vous aller à votre destinée. Mais, c’est un violon que tu as emmené avec toi ? Il y a bien longtemps que je n’ai pas écouté de musique !

	— Vous souhaitez entendre quelque chose ? Demande la jeune fille en ouvrant l’étui. Oh ça alors ! s’étonne-t-elle en découvrant un gros chat jaune couché à l’intérieur.



	
	— Pas possible ! Je le reconnais ! S’écrie Guélane ! C’est Gaspar ! Le chat de grand-mère il est mort de chagrin juste après… C’est stupéfiant, il a dû prendre la place de ton violon.



	
	
	— Expliquez-moi enfin ! Que dit-il ?



	
	— L’histoire n’est pas banale ! répond l’Hermite en se grattant la tête. Ce chat est en réalité le balai, tête de loup de Gabrielle, victime de sa curiosité, il a été transformé ainsi par Adolf. Voyant un moyen de retrouver son apparence, il s’est glissé à la place du violon sans penser qu’il allait se retrouver dans le monde du haut !

	— Qu’allons-nous en faire ? Demande Guélane, mes parents ne veulent pas de bête chez eux. Surtout ma mère ! ajoute-t-il en regardant le pauvre matou.

	— Il ne peut pas redescendre ! précise le vieil homme. Quant à moi, je pars en voyage. Et puis, pas question de l’emmener à l’orphelinat ! 

	— C’est bon, je le prends avec moi ! Dis Guélane, seulement, mon pauvre Gaspar, il faudra que tu sois le plus discret possible si tu ne veux pas terminer en civet ! Enfin, tu es plus présentable maintenant ! ajoute-t-il en caressant l’épaisse fourrure jaune.

	— Le jour est en train de se lever, mes enfants, il faut se presser. Rentre chez toi mon garçon et va te remettre dans ton lit avant que tes parents se lèvent. Micha et moi nous allons prendre le chemin de la pension.

	— Attendez ! Monsieur, demandent les adolescents d’une même voix. Nous aimerions nous dire au revoir.

	— Bien ! dit l’Hermite embarrassé. Mais faites vite alors.



	
	
	—  Tu vas encore me manquer mon cœur ! dit-il à la jeune fille dont les larmes coulaient.

	— Toi aussi ! Prends soin de Gaspar en attendant !

	— Bien, il est l’heure ! insiste le vieil homme.



	
	
	— Je vais te rapporter quelque chose à manger. Lui dit Guélane, mais après il faudra que tu restes dehors jusqu’à mon retour de l’école et surtout ne te montre pas !



	
	
	— Que fais-tu ce matin ? Demande madame Roby. Tu traînes ! Ta sœur est prête depuis longtemps.

	— Oui, oui ! répond le jeune garçon en bâillant. Je viens !

	— Eh bien ! Tu en as une tête. S’étonne la mère.

	— Mal dormi ! Un cauchemar, j’aimerai mieux rester à la maison aujourd’hui.

	— Tu n’y comptes pas ! Tu te coucheras plus tôt ce soir et pas de lecture. De toute façon avec ton père, nous devons aller à Nantes.

	— Qu’allez-vous faire là-bas ? Demande Guélane, soudainement intéressé.

	— Cela ne te regarde pas ! répond la mère et puis tu le verras tôt ou tard.

	— Moi je sais ! dit Marceline. Sur le chemin de l’école ! Ils vont visiter un nouveau collège pour moi, où je pourrais continuer mes études pour devenir professeur ! Toi, comme le dit souvent papa, tu ne seras que maçon !

	— Il n’y a pas de sot métier ! s’indigne-t-il. Construire des maisons apporte du bonheur aux gens, au moins ils ont un toit sur la tête.

	— Eh bien, moi, je m’appliquerais à les remplir les têtes ! Pour qu’elles ne soient pas vides comme la tienne !



	
	
	
	— Qu’il crève ! Ajoute Guélane sous l’effet de la colère. Mon crâne a encore la marque de la règle qu’il m’a cassée dessus.

	— Tu as raison ! Répond le grand Pierre, ce type est un danger, il ne devrait plus enseigner !

	— Oh ! les gars, regardez là-bas, on a gagné une remplaçante.



	
	
	
	
	— Attention ! lui dit-elle ! Ça bloque de ce côté ! Tiens, Guélane, tu tombes bien, viens aider ton père, avec ta sœur nous allons faire de la place.

	— Pour qui est-ce ? Demande le jeune garçon intrigué.

	— En tout cas, ce n’est pas pour toi ! répond monsieur Roby en sueur. Tes notes en mathématique ne te le permettent pas ! ajoute-t-il.



	
	
	— Pourquoi amenez-vous ces meubles dans ma chambre ? Vous n’allez pas installer Guélane avec moi !

	— Surtout pas ! Ajoute son frère en colère, je préfère immigrer au bout de la terre !

	— Calmez-vous ! Dis le père avec fermeté. Votre mère et moi avons pris la décision d’être famille d’accueil. Votre mère souhaitait reprendre un travail et nous avons pensé que de s’occuper d’un enfant à la maison lui permettrait de rester présente pour vous.

	— Et, j’imagine que c’est une fille qui va envahir ma chambre ! répond Marceline furieuse.



	
	
	— Quand arrive-t-elle ? Risque t- il a demandé d’un air détaché.

	— Le temps de régler tous les papiers administratifs, cela devrait prendre encore quelques jours ! répond madame Roby en ajoutant : elle a le même âge que toi, vous devriez vous entendre.



	
	
	— Tiens ! mon vieux, comment es-tu rentré ? demande-t-il, au chat. Ah ! oui, je vois ! Maman est venue ouvrir la fenêtre pour aérer et tu en as profité.



	
	
	— Tu imagines, dans quelques jours, Micha sera là ! dit Guélane en rêvant à leurs retrouvailles. 



	
	
	
	
	
	
	
	
	— Toi aussi, mon vieux, tu trouves que c’est pourri sans elle ? Cela fait quinze jours que Micha est à l’orphelinat, combien de temps va-t-elle rester là-bas ! 



	
	
	— Nous sortons ! annonce-t-elle. Nous serons de retour pour dix-neuf heures. Je compte sur toi pour mettre le gratin au four et surtout mets un peu d’ordre dans ta chambre Guélane.



	
	
	— Tout de même, Gaspar, tu vas te faire prendre par maman si tu ne fais pas plus attention !



	
	
	— Tu sais où sont allés nos parents.

	— Eh bien, voyons ! C’est évident, ils sont partis chercher cette fille. Dit-elle en haussant les épaules ?

	— Pas possible ! s’écrie Guélane dans un éclat de rire en refermant brusquement la porte au nez de sa sœur.



	
	
	— Eh bien ! Tu as fait des frais pour une fille qu’on ne connaît même pas ! Constate Marceline sur un ton mauvais.



	
	
	
	
	— Tiens ! Voilà Guélane, notre fils. Dit madame Roby à la jeune fille en l’aidant à descendre les valises.



	
	
	— Maman, si tu veux je peux porter son sac dans la chambre de Marceline ?

	— Oui ! Bonne idée ! approuve la mère en souriant, en même temps tu lui feras visiter la maison. Je compte sur toi pour qu’elle se sente bien ici.

	— Tu peux me faire confiance ! répond Guélane en entraînant Micha derrière lui.



	
	
	—  Vous voilà déjà mademoiselle ! dit-elle d’un air glacial et bien installez-vous, je vous ai fait de la place sur l’étagère.

	— Merci ! répond Micha, je me ferai très discrète, n’ayez crainte ! 

	— Ajoute la jeune fille avec un sourire désarmant.

	— Enfin ! Quel bonheur de te retrouver ! s’empresse de dire Guélane seul avec Micha.

	— J’ai cru mourir à l’orphelinat !

	— Oh non, pas encore ! dit-il avec un clin d’œil.

	— Tu sais, il va falloir se montrer prudent et raisonnable. Notre secret ne doit pas être dévoilé. Tu te souviens des recommandations de ta grand-mère.

	— À table les enfants. Signale madame Roby de la cuisine. Vous aurez tout le temps de faire connaissance et puis Micha sera dans ta classe.



	
	
	— En plus, elle sait divinement jouer du violon. Précise Guélane avec admiration.

	— Comment le sais-tu ? Demande sa mère.

	— Euh, elle me l’a dit tout à l’heure. Bafouille-t-il en rougissant ?



	
	
	— Avez-vous fait vos devoirs ? Demande le père en consultant sa montre.

	— Oui ! s’empresse de dire Marceline.

	— Mais il y a encore demain pour les faire ! Réplique Guélane.

	— Vous n’aurez pas le temps demain, votre mère et moi avons décidé d’une journée à la mère avec toute la famille. Alors, profite, des connaissances de Micha pour t’avancer le plus possible.



	
	
	— Tes parents sont gentils ! dit Micha avec tristesse en s’asseyant sur le bord du lit.

	— Les tiens te manquent ? Demande Guélane en la prenant dans ses bras.



	
	
	— Je ne devrais pas me mettre dans cet état ! dit-elle en se redressant. Ta chemise est trempée, que va dire ta mère si elle s’en aperçoit.

	— Bof ! Ce n’est rien, tiens, je vais te montrer quelque chose que l’on m’a donné dans le monde des morts.



	
	
	— Je ne l’ai pas encore ouvert ! dit-il, je t’attendais ! Le grand maître des Templiers me l’a confié en me demandant d’en prendre grand soin et de le conserver en sécurité.

	— Pourquoi en sécurité ? Interroge Micha curieuse de voir ce qu’il contient.



	
	
	
	— Satanée allergie ! Dit-il en regardant les pages couvertes de signes bizarres ? À quoi correspond cette écriture ? Je n’y comprends rien !



	
	
	— Que se passe-t-il ? Demande Guélane, impatient.



	
	
	— De l’hébreu ! Ma langue maternelle.

	— Tu peux le lire ?

	— Oui, bien sûr, mais c’est effrayant ! Les premières lignes mettent en garde la personne qui oserait ouvrir ce livre avec un cœur impur et doté de mauvaises intentions à l’égard de son prochain. Une foudre divine s’abattrait sur lui et sa famille, l’entraînant dans une mort violente.

	— Pourquoi le maître des Templiers me l’a-t-il confié ? s’étonne Guélane. Tu ne trouves pas cela curieux ! Ce vieux bonhomme possède ce manuscrit depuis des siècles et tout d’un coup je passe dans le monde des morts, puis il décide de me le donner, à moi qui ne comprends pas l’hébreu !

	— À mon avis, il n’a pas fait ça au hasard. Il devait avoir une bonne raison pour que tu l’emportes avec toi.

	— Oui, mais laquelle ? À part recevoir les foudres divines sur la tête, que dit-il d’autre ce sympathique livre ?



	
	
	— Ce sont des textes anciens datant des Sumériens, 3500 ans avant notre ère tu t’en rends compte ! On raconte l’histoire d’un roi dont le nom est Gilgamesh. Ce roi avait un ami qu’il considérait comme son frère, après l’avoir fortement détesté et même combattu. Des caractères sont effacés, je ne peux pas tout comprendre ! Mais apparemment, l’ami du roi est sur le point de mourir. Alors Gilgamesh décide de partir de son royaume à la recherche de l’immortalité. Il gravit des montagnes, traverse des forêts obscures, des mers déchaînées aux eaux mortelles. Après d’innombrables épreuves, il parvient au bout du monde. Il débarque sur l’île d’un homme sans âges, le seul être humain doté de l’immortalité du nom D’Outa-napishti.

	— Quoi ? Oh le pauvre type ! dit Guélane en éclatant de rire, on devait se moquer de lui avec un nom comme celui-là !



	
	
	— C’est un signe ! dit-elle. Toute cette histoire me donne froid dans le dos. Nous ne devrions pas continuer.

	— Non ! Insiste, Guélane. J’ai eu tort de rire de monsieur Oulta chose machin. Je ne recommencerai plus.



	
	
	— Quel est tout ce bruit ? Demande madame Roby du salon.



	
	
	— Allez- vous coucher les enfants, vous aurez tout le loisir de faire connaissance demain.

	— Ouf ! Dit Guélane, elle n’a rien vu ! Reviens lorsque ma sœur sera endormie, il faut en savoir plus. 

	— Je ne trouve pas l’idée judicieuse ! Mais promis, je vais revenir, seulement, si ta mère me surprend, elle risque de me renvoyer au pensionnat !

	— Nous ferons attention et je t’assure de ne plus rien dire.



	
	
	— Déjà !

	— Oui, ta sœur ronfle comme un loir.



	
	
	— Voilà quelque chose d’intéressant ! dit Micha. Outa-napishti et sa femme révèlent à Gilgamesh, roi d’Ourouk, les origines de l’humanité. Pour fuir un cataclysme ne laissant à la population aucune chance de survie, Outa-napishti construit un bateau pouvant contenir sa famille, des artisans de toutes professions et des animaux de races différentes. Les océans se déchaînent détruisant tout sur leur passage. Les continents sont en feu, partout c’est l’apocalypse. Une fois le calme revenu, tout est détruit, seul le bateau D’Outa-napishti a résisté. Grâce à son courage, sa ténacité et sa bonté, la vie sur terre peut recommencer. Pour le récompenser, les dieux lui offrent l’immortalité. Mais Outa-napishti sait que les humains sont voués un jour ou l’autre à mourir, alors avec l’aide des compagnons survivants, il décide de construire le monde du dessous.

	— Pas possible ! s’exclame Guélane. Le monde des morts !

	— Absolument, ajoute Micha. Mais Gilgamesh n’est pas venu pour entendre cela ! Il ne veut pas voir son ami mourir. Même si de nouvelles perspectives lui sont révélées. Il souhaite le garder à la surface de la Terre et implore l’immortalité.



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	— On ne dit pas ce qu’elles sont devenues, mais visiblement l’intégralité figure dans ce livre, à part les passages effacés par le temps.

	— Tout cela ne me dit pas pourquoi ce manuscrit se retrouve entre mes mains ! répond Guélane dubitatif. 

	— Écoute ! continue Micha, le nez plongé dans les écrits. Il est possible de retrouver le serpent, ensuite il faut le tuer et boire son sang pour devenir immortelle ! Selon Gilgamesh, son fils aîné a guetté l’entrée du terrier durant des années sans jamais voir l’animal, il en est mort d’épuisement.

	— Tu vois Micha, je suis persuadé que le maître des Templiers m’a offert ce livre parce que c’est une belle histoire, voilà tout ! Gilgamesh et Outa-napishti sont des personnages de légende.

	— Regarde Gaspar ! s’écrit Micha.



	
	
	
	
	— C’était quoi ? Demande Guélane en bafouillant.

	— Comment veux-tu que je le sache ! répond Micha sous le choc. En tout cas maintenant, nous avons la preuve, ce livre est mystérieux et peut provoquer des choses incroyables ! Il nous faut l’avis d’un spécialiste !

	— Comment veux-tu montrer ce manuscrit sans dévoiler sa provenance ! répond Guélane. J’ai fait la promesse de ne jamais révéler l’existence du monde des morts. Mais, je crois avoir une idée. Il faut retourner dans la forêt.

	— Quoi ? Maintenant ? Interroge Micha, il fait noir, nous devrions dormir depuis longtemps. De toute façon, l’Hermite ne s’y trouve plus !

	— Oui, je sais ! Seulement, souviens-toi, du moyen de communication avec grand-mère.

	— Les saumons ? Mais tu oublies qu’ils ne remontent la rivière qu’une fois dans l’année !

	— On peut quand même tenter le coup, enfin demain, évidemment.

	— Pourquoi pas ! répond Micha, peut enthousiasmée par l’idée.



	
	
	— Moi, je connais une autre manière, beaucoup plus rapide ! Il faut se pencher au-dessus d’une mare d’eau claire. Pour ce qui me concerne, je trace avec ma griffe dans mon reflet les mots destinés à ma maîtresse. Elle reçoit aussitôt le message gravé sur une feuille de nénuphar. Pour toi, il te faut prendre ton stylo et tremper la plume dans l’eau. C’est comme un télégramme si tu préfères !

	— Que dit-il ? s’impatiente Guélane frustré de ne rien comprendre.

	— Mais c’est prodigieux ! s’exclame Micha. Je vais pouvoir écrire à mes parents.

	— Pour toi, il n’y a aucun problème ! Précise Gaspar. Seulement pour Guélane, il faudra que je sois son secrétaire. Il est nécessaire de venir du monde des morts pour prétendre à cette faculté. 

	— Mais c’est absolument fabuleux ! s’écrie Guélane en écoutant la traduction.

	— Chut ! Tu vas réveiller tout le monde ! répond Micha en fronçant les sourcils.

	— Si vous le souhaitez, je vous emmène demain. Ajoute le chat. J’ai trouvé derrière le jardin, une petite étendue d’eau suffisante à l’envoi de vos missives.

	— Tu es géniale ! dit Guélane en embrassant le matou.

	— Pour ma part, je préfère être embrassé par Micha ! répond celui-ci en se nettoyant le museau avec sa patte en forme de cuillère.



	
	
	— Ce chat est un gros coquin ! Dit-elle à Guélane qui ne pouvait pas interpréter le sens des propos ?
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